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pig-1 anglais, mais ses catiotsi étaieut déjà brisés. Qunt au i Qué.
b o," tout l'avant était en f -i ; l'arrière seul, où flottait encore
la pavillon national, servait di rtfu.ge. au co-u uodore Faruier
tnortcllcmert blessé, et au reste do son éqi:ip4go. Do là il bur-
veillait, avec un admirable sang.froïd, l'emibirquement de seis
hommine, qui, par petites divisions, se rendaient à bord de la
"lS irvoilîsuto," bur un petit canot qu'il avait conservé. Eno
vain bon premier lieutenant le pretilaiî d*y dceve Iro ; Paruit r
rfuait : 1; Je doim, répondit il, boriir le dern er du IlQtiébeo "

ou eauter avec liii." Bientôt, c.n (ffî, au milieu des fla)me
d'une terrible expioion, Anuglais et Frarç: is virent pour' la der-
nière fois le brave comm-tndaîît, dont l'attitud", à cette dernière
he-ure, était ecore plann du calmai et de dignité.

Trois effi i--rs et 45 matelots ticulument échappèrent au
dé-aître du " Qeé6boa," et furent recueillit; p2r la " Suirv,!illtnto,"
Cette frégate était danq un triïte 6 ai, ell brûilait et coulait tout
à la fois. Enfl elle fut sauvêe, grâce à la coon6ration des
Anc1%îs qui se bigon'èrent par lceur activité, par leur obéissance
aus -dres do Wico'ic lic. Alors 8culement ce brave officier
Voulut porrmetîr. qu'on pansèt s-,s bIl"ssurc9. A--aut de quitter
le Font, il réunit autour do lui les matelots du Il Québec," et
leur exprima %!on rogret de n'avoir pu conserver leur capitaine,
pour lequ 1 il éttit péuétré de la plus profonde estime. Il Pour
vou-4, dit-il, vous avez fait admirablement votre devoir, et, comme
trotre f égdie a péri, son pavillon flottant, voue serez traitée, non
comnîuz diw prisonniers de guerre, mais comme des frères recueil-
lis d'un naufrgigtI."

A cas touchlî nos paroles, Frangais et Anglais confondirent
leurs larmes, et toum se serraient Ls mains. Les matelots de la
*1Satveilltnte," imitent leur Capitaine, partagent leurs vote-
tuents avec ceux du Il Québec," qui la plupart s'étaient désha-
billés pour se je-ter à la naga et gagner plus tôt la ftégate hospi-
talière.

L'aumônier qui, au milieu des horreurâ du combat, n'avait
Cssé de vaquer à son iainititèrc de paix, venait dl'adraîsser au
ciel la prière peur ceux qui avaient pér'i et pour ceux qui avaient
eurvécu ; tout l'équipage à genoux avait O.pondu: .lAmen 1"
quand, à onze heures du matin, la vigie s'écria :Terre 1

Les signaux de la c.ôte annoncèrent qu'une frégate fran-
çaise désemparée se dirigeait vers Brest. On expédia aussitôt
une corvette avec des matelots, des ohirurgiens et des médica-
raente.

Le soir mGm-- la "Surveillante " nmouillait dans la rade de
Brest.

Le lendemain, tous les eunoL- des bîitments do la irade:.vin.
renit prendre la " Surveillante," pour L remorquer, et C'est ainsi
que la frégate fit roin entrée dans le port de B3rest, trâ.Ioé par
mille rameurs. Plus de 60 vaieseaux de guerre s'étaient pavoisés
pour la recevoir et la suluer à son passaga, par le cri trois répété
de : Vive le roi I auquel répondit une foule innombrable accou-
rue sur la plage.

Ducoulie fut transporté à bon domicile sur un brancard,
orné de pavillons et dc glorieux emblèmes, qui ressemblait à un
char triomphal.

Un ordre de Louis XVI sanctionna la promesse qtt'ava;ent
riçu les Anglais de n'éî-Ire point considérés comme prieonnicrâ de
guerre. Non seulement ils furent laie-da ' ibres, mhis on leur four-
nit vivres et argent ; et un bfl.tment lieutre, frété 'cxprès pour
une ai belle mission, les reconduisit dans leur pttrie.

Un moment, on espéia la complète guérison du *héros de la
"Sur1reillante ;" ma.is il ne eevait pas survivro à tînt 'de gloirei
il expira -1 quarante ans, trois t4ois après son comtat.

Sa fin couronna dignement sa vie. S - derulères8 paroles
furent des coriseils d'lîonnqîîr et do vertu, et ses deiruiors adieux
à ba famille offrent Io plui bol exemple de molestie et do résigna-
tion chrétiennes.

8a veuve et' ses enDfat furent dtéclardi enfiieîa do l'IEtat, us
Louis XVI fournit lui-mêmeu l'inscription du tombeau qu'il fit
6.over à soli frais :

Jeunes élèves de la marine, aduirtz et iimitcz I'cx-omple du
brave Ducoui o.

UN CONSEIL PAR SFMNAlNIý

CONTRE LES DOU[LEURIS DE DENTS

Mastiquer -le l'ecorce de cannelle.
Si al(to écoroe eht du bonne qualité, la doul-cur cet immédia-

leînent soulagée, et d'une fagon nussi dlfioace qu'avec la oréosote,
l'acide phé6nique, etc , sans4 que ce muoye!n pr6st'nte les ddïavan-
tag.'s dei mnoy.ns précités.

Le reuièloc est bimple, agréable, p-cu coûttcuz, et la lecteur,
au bei-oin, pourra en faire l'expérie'nce à peu do frais.

-NOS -PRIMES
Jusqu'à nouvel ordro, à tout nouvel abonné, nous donnerons

ou primo la Colleotion coMpiète du FxUîriLxrOM onatenant 108
ouvrages suivants :

POUR UN AN: - UNE PIASTRE
L'Hommne ,es Grèves -Le Crime d'un Autre - L'Amour à

L'Ep6a - Un Noviciat - La Vengeance d'uno Mèêre -
Galanterie mal Récompensée - La Main Mystérieuse -
En Temps de Guerre - La Cible de Guiào Vcntura -
Fidèle à sa Tombe - La- Réprouvée - L'Ifluéîioe do
L'Amour - Le Dévouement d'une Epouo -_ Insurgé

cotria~ou-,Le Chan~t:c 'ufrc Ui-*ardb.
Malade, s'il vous plaît - La Confession d'u Vieillard -
Un Souvenir de mea Jeunesse - Et lé c'oimmencÇincnt du
Roi DES VOLEURS maintenant 0n cours dit publication.

POUIR DEUX ANS : - DEUX PIASTRES
TOUt Ce Que Ci-dessus men1tiOnné1 et LA rF1LL± D~E MA&ROtE-

RITE. - Ce0 feuilleton, à lui seul, embrasse plus d'une année
de notre journal.

POUR TROIS ANS: - TROIS PIASTRES
Tous les ouvrages ci-haut mentionnés et les suivaitte: - LES

DRAMF8 DE L'ARGENT et LEs MEFURTRIERS DE L'1H9-
RITIÈtlE.

POUR QUATRE ANS: - QUATRE PIA.STRES
Tous les feuilletons ci-dessus et les Suivants : - UNE VEN-

clEANOE DE PEAiU RouoE - LA DEmoISELLE DU OIN.
QuiÈ>.,E - LA GRANDE HALTE - LE TEsTEitENT SAN-
GLANT.

POUR CINQ ANS: - CINQ PIASTRES
Tous les ouvrages complets ci-haut nommés et les suivants:

- Lid AVENTURES DU CAPITAINE VATAN - LA DAmE,
DE PIQUE - EXîî.î L'ENPOISONNEUR.

Nous n'envoyons aucune prime ni le commzencement d'ru-
oun feuilleton avant d'avoir reçu le mnontant do l'abonneuaet.

TPoute personne qui nous enverra Çoq nouveaux abonnés
d'une année ou plus recvra- se primo toute la collection di-dessus
dnuinesée et le »oUrnal pendant n an.

IEPO~UAIONB -La couditi;à. "abonnement à notre jouxuat sont
comme tait.--Un =014O ixmi,~ cs-salOdaa2e bu one peuta'aonnr pur oin ~csix =a. Les abonnoetnt partant du ler de chaque

AU ux 4 16 t.: la doualn etOWavucan de oomssiop sur les sboit-
nementg, letu paibleà la tu dumiois.
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